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mette de lui offrir respectueusement nos meilleurs voeux et 
nos meilleurs souhaits. A qui sait la porter, la croix de l’évê­
que, ei pesante soit-elle, est toujours une bénédiction. Juqutn 
.11 ##ve, disait Notre-Seigneur, et onus levé!

Ai multos artios !
L’abbé Elie-J. Auclair.

DEUX IMAGES
SAINT ROCH ET SAINT ISIDORE

'AI promis d’en dire deux mots, rien que deux mots 
Car il convient de les faire connaître, ces deux ima­
ges, que vient d’éditer, avec l’imprimatur de Mgr 

l'archevêque, le bon M. Derome. Il nous avait déjà donné une 
belle image du Sacré-Cœur et une autre de saint Jean-Bap­
tiste. Dans le même genre, et aux mêmes prix modiques, voilà 
qu’il nous offre un saint Roch et un saint Isidore.

Saint Roch, c’est le saint qu'on invoque pour se préserver 
des maladies contagieuses. Il a vraiment lionne figure, sur 
son image, avec son visage tourné vers le ciel, scs mains éten­
dues suppliantes, et, comme de juste, son chien couché près de 
lui. “ Seigneur, dit la prière, par les mérites de saint Roch, 
préservez votre peuple de toute contagion de l’àme et du 
corps... ”

Saint Isidore, lui, c’est le patron des laboureurs. Il nous 
apparaît, ployant un genou, les mains jointes, les yeux en haut, 
vers une vierge qui lui montre l’Eufant-Jésus,cependant qu’un 
ange, au fond du tableau, conduit ses boeufs et continue ses la- 
Ixiurs—on eonnait la légende ! “ Souvenez-vous,expose la prière, 
ô saint Isidore, que vous vous êtes sanctifié dans la vie cham­
pêtre ; 'aidez-nous à nous y sanctifier nous-mêmes... ”


